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rre du Prey, ont-ils pu intervenir «1 activement 
en faveur de M. telil . Je m «-tonne nue les tait» 
retroches & ce dernier, liaient donna IMu de 
la phrl de la chancellerie, a aucune aafisUou. 

M. Duplantter s'étonne que les magistrats qui 
ont pris' la fuite avec M. l'eut, aient reçu de» 
dectistTms.au -ontrsir» OU ceux restés a ArriHii* 
en 1014. el sur un ton véhément, M. Ouptaatirr 
conclu!: «J'ai apporté sans haine et sans craint? 
la thèse corroborée par des documente officiels, 
il est temps que la loi sapplique à loua égale* 
raenl et que lés magistrats qui M M sont p u 
Of-nduils en hofts français, soient chauès. Le 
ptys asp-re la Justice absolue qui doit eu\» u 

. môme pour tous al à. laquelle chacun doit lu 

. respect ». 
, M. BACHELET. sénateur du Pas-de-Calais, 
intervient en faveur de M. Petit, et déclare que 
M. Duplantier a esagéré. 

'M. DR JÔl'VRNEL lui répond que le 5e bureau 
•'est surtout préoccupe d?s irrégularités de l'élec
tion. A son tour, M JENOUVR1EP. Intervient 
pour l'annulation de l'élection, 
. Une dernière intervention — étonnante celle-

là — de M. Dominique DCt.AHAYtî : L'attthldo 
de M. felit et ses arguments a la tribune lors 
du premier débat, dit-il, ont été piteux. Aujour
d'hui, il a fui une fois d« plus : Invalidons-le de 

poursuit encore quelques 'netants. 

Pour bien marquer la signification du vote 
qui va è!re émis. M. Perrier déclare : 

Nous donnerons a notre vote cette signiflcar 
. tïon que nous reconnaissons comme vraies les 

assertions apportées Ici par M" DUplanuër. 
L'dfititllâlion îles opérations électorale» 'lu Pas-

4e-C<i!ais é«l prononcé*. 
Le Président : En conséquence, U. Petit eut 

"invalidé. Avis en sera donné au Ministre de 
l'Intérieur. 

La séance est ensuite levée. 

d'hui, il a fui 
« I U . 

La débat sa 
Enfin on voté. 
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. Hâtivement la Chambre 
a poursuivi l'examen du budget 

Paris , 08 juin. — La Chambre a poursuivi 
l'étude du projet de budget de 1923, renvoyé 
bar le Sénat Elle semble- (aire toute dllt-

• trénre pour éviter un nouveau douzième pro
visoire. 

Au cours de la séance de la matinée, divers 
• relèvements de crédits sont adoptés. On réta

blit uft crédit de 37.550 francs pour lés traite
ments du personnel des laboratoires, un cré-: dit de 2.100.000 fiancs pour les douanes et un 
crédit de 5,13.220 franco en faveur du person
nel des contributions indirectes. Les derniers 
chapitres du budget' des finances sont adop-
*é» et lai séance est levée. 

D é f i l é d e b u d g e t s 
La séance est reprise 4 15 heures. On adopte 

la proposition de M SAINT-VENANT, tendant 
h modifier la loi du 1? juin 1913, en faveur 
des femmes en couches. L'examen du budget 
est ensuite repris. Le budget de la Justice est 
voté sSns débat et on passe à ^elui des Altaï-

i res Etrangères. BERTHON réclame la reprise 
.*es relations avec la Russie, pour suivre le 
Bésir des Chanibrce de Commerce. 

La Chambre passe ensuite au budget de 
l'Intérieur. Le. Ministre en profite pour de
mander l'augmentation des crédits pour son 
personnel. 

. M. François LEFEBVRE, le deputé-maire 
île t>enain, demande le rétablissement à 
î.eob.ooo francs dea crédita du chapitre A (ser
vice des réfugias) que le Sénat a diminués de 
$00/100 fiancs. 

Le Ministre de l'Intérieur promet que lés 
réfugiés ne -souffriront - pas de la réduction 
nul est maintenue. 

Les autres chapitres sont adoptés sans dis
cussion et la séance est levée. 
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Le Congrès de ta Mutualité 
I fft de la Coopération Agricole 

Koiug-en-Bresse. 2S. — Cest 4 neuf heures ce 
maliu^AUé j -es t ouvert le Xle Congrès National 
l e la mutualité'et"3e Ta coopération agricole. , 

,sn£ M* Hsttry- ChéTWi, Ministre de l'Agriculture, 
.' nui .présidait, était entoure notamment de M: 

Bàohelet. sénateur, des délégués de toutes les 
• région? dé la France participant au Congres. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
'" M. Chéron a montré le rote considérable que 

tes mutuelles vont avoir à remplir dans l'appli
cation de la loi du 15 décembre 1922, sur lés 

' accidents de travail. 
* — • • t O f r O < . i l 

Le bandit Delval 
: serait- i l un dément ? 

O n enqaétt à Bétkune sur la responsabilité 
du tueur de gendarmes 

L'assassin des gendarmes Cabuzel et Petit, à 
Auchy-l«ï-La Bassée, MarcelUn Delval, déjà 
condamne a mort par la Cour d'assises dé Tou-

! loh a di nouveau, comparu hier, devant le juge 
d'instruction de Béthune. 

- • Û était assisté de son défenseur M* de l'Estoile 
que nous avons pu rencontrer et qui nous a 
confié qu'il serait possible que l'examen du mé-

: 'decln-l''2>ste commis par le jttge d'instruction, 
. jiur ,1'élat mental de son client donnerait lieu a 
'• 'une'responsabilité limitée. 

Le passé de Delval comporte, paralt-il, tout 
une série d» faits tout particulièrement troti-

- biant*. 
L'instruction de l'affaire Delval est sur le point 

l'être terminée, nous tiendrons nos lecteurs au 
t courant. 

On escroc 
à l'annonce 

// opéra à Lille, notamment. On l'a arrêté 
a Paris, ton auortier générai 

Il y a* quelque temps, l'attention de- diverses 
personnes etaH attirée par 1 annonce suivante 
parue dan* uli tournai de LUI». . - • . 
o i n t e uKACiLtSE : Attendes ? — AUX lec
teurs et lectrice* de ce journal, envoi très discret 
eu mains propres, d'une chose de grande valeur 
et sensationnelle. 
- L'annonce ajoutait qui: fallait «'adresser à 
Par», case 7, bureau de poste M, pour obtenir 
* la chose ae grande valeur et séttsattonnelte », 
qui serait remise... contre oamaoursement 
d'une somme de 5 tr. 75. 

Plusieurs personnes de Lille écrivirent a 
l'adresse précitée. Peu de jour» après il leur 
était adressé un charmant petit paquet parais
sant, contenir un portefeuille, mais fie renfer
mant en réalité, qu'un brttol glacé, sur lequel 
étaient porygrapoiâes, au rech9 et au verso, di
verses formules, ayant la prétention d'être- magi
ques et do porter bonheur ù leur possesseur. 
. Voici du reste un cota t échantillon de ose 

ôlucubrations ; 
« Conservez soigneusement cet autographe 

n'oubliez pas que « Onima > est le plus précieux 
trésor de l'Univers. 

» Consultez-le chaque jour, à toute heure, il 
voua conduira aux plus hautes destinées, sans 
aucun effort de votre part. Tout dan» la Vie 
voua sourira et vous réussirez dans toutes ce* 
entreprises...., etc..., e tc . . » 

Cela était signe : Sylvain de Lucey. 
Furieuse d'avoir été ainsi Jouée, l'un* de oee 

personnes habitant le quartier de Wajemmas 4 
Lille, alla trouver M. Benoit, commissaire do 
police du secteur et lui lit part de ses doléances. 

Le magistrat après contrôle dea faitsjse rendit 
au Parquet et mit Au- oourant de cette affaira 
M. Blanchard, fuge d'instruction. 

L'escroc est pincé 
Immédiatement M. Blanchard, lança un man

dat d'arrêt oontro l'auteur de ces escroqunries et 
envoya 4 la police parisienne, chargea va le 
mettre à exécution, toutes le» instruction utiles, 
notamment un ordre de perquisition au domicile 
de* « Sylvain de' Lucey ». aussitôt que celui-ci 
serait tombé entre ses mains. 

Dans la capitale, une surveillance lut Orga
nisée autour de la case ? du bureau 13 et mer
credi soir, son titulaire était appréhende au 
moment Où il venait l'étirer la correspondance 
que de nouvelles victHïies lui adressaient. 

Il s'agit d'un sieur Petit Sylvain,âgé de 16 ans 
uée 4 Lucey (Cote-d'Or), qui salait ennobli 
aux jeux de correspondants bénévoles, étt joi
gnant simplement à son prénom, lo lieu de «a 

Nous ignorons 4 l'heure actuelle les résultai» 
des investigations menées dans la demeure dé 
cet eecroc. mais tout nous permet de cvolr* 
qu'elles furent 'fructueuses et que Sylvain Petit, 
mettait en coupe réglée toutes lés réglons de 
France. 

Nous serons d'ailleurs bientôt fixés a cet égard 
car le-propriétaire de. la case p. 7, bureau 13, 
doit être incessamment transféré 4 Lille. 

En loue, cas et quoi qu'il en soit, cette affaire 
fait grand, honneur a là vigilance et 4 l'esprit 
dinlliative de MM. Blanôhard et Benoit, qui 
méritent, en l'occurenoe, de sincères et chaleu
reuses félicitations. 
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La Journée Sportive 
Cyclisme 

Lm Tour dm Frm 
H. PKL1SSIIR PREMIER -

A L'ETAPE CHERBOURG BREST 
Brael, s i •% V6iW l'ordre: d'arrivé» des cou

reurs du Tour de France 
1er. Henri PéUaaier ; Se, F ranci» Péliseier 

en 13 h. U m 13 s. ; 9e, Botettchia '; 4e 
Thys ; 5e Bellenger » 6e, Ttberghlen. en 
15 b_ 41 m. 5» s. : 7e. GflMhals, 13 h , 4« tt. *4 s. 
§e. Scieur ; *s i téûdaers , même temps ; 10e, 
Depauv.-, 13 h. 48 m. 57 ». : l i é , v ô n t a e t , 
même temp»; 18e. Alancotirt, 15 h. 50 m. 10 a. 
13e. ô o d w d . 13 h. fte m l» 1 . 
DEUX EPREUVES DE L'UNION CVOLISTE 

MOULINOIBE, DE LILLE 
L'Lnion Cycliste Moullnoise, de Lille, orga-

nia» pour la 8 lalllet prochain, deux grandes 
courses cycliste* rrotees de • l.OOO frimes de 
ÏMTlX : 

1» sur Je parcours Lillé-Arras ef fèfaur. soit 
100 kilomètres. Départ a S h. 30 ; engagement 
4 francs, reçus dès ce jour jusque l'heure du 
dtpart. au siège de l'Union CyttlSte Moull
noise,! . rue ûû Faubourg d'Arras. Lille. 

t» Grand-Prix de Moulins-Lille dea Juniors 
de moins de 1? ans, Lille carvin et retour, 
soit 33 kilomètre*. Départ à 3 heures préci
ses ; engagement, 3 franc». 

LA COURSE DENAIN-LILLE 
ORGANISÉ PAR LE VELO OLUS ORMAItIBM 
Nous avons annoncé déjà cette belle épreuve 

attendue avec impettsne* par lee amateurs 
de la région «t qui s e disputera dimanche 
prochain 1er juillet, sur le parcoure Denain-
Liiie et retour. 

Le futur Danain-Lille suivra cet itinéraire : 
Départ provisoire du siège, départ officiel, 
Gare du Nord, l lélesmee, Haanon.MillonfOsse 
Beuvry, Orchies, Auchy, Capelle, Pont-a-
Marcq, Evellni Ronchln (contrôle fixa), Ber-
sée, Faumont. Haches. Douai, Sln-ie-Noble, 
Dechy, ouesnain (contrôle fixe), Lewarde, 
Auberchicourt. Aniche, Absoon, Escaudatn. 
Denain. arrivée Café du. Nord, place Oam-
betta, s iège d u V. C. D. 

La courte est ouverte aux coureurs interna
tionaux de toutes catégories -. 1400 francs de 
prix et primes seront attrihuéee aux vain
queurs. 

Les coureurs devront se rassembler s u Café 
du Nord pour retirer leur dossard, à 1 h. 30. rur que te départ officiel puisse être donne 

14 heures. 
Rappelons que ls droit d'engagement est 

fixé 4 trois francs, reçu Jusqu'au départ. 

rations importantes, les courses organisées 
*~ U 9©oUté Hippique de Bethun». 

tre un» vaste tribune et une passerelle 

ippisme 
LES COURSES DR BETHUNE 

Dimanche prochain 1er Juillet auront lien 
sur le magnifique hippodrome de Labuissiére 
complètement restauré et pourvu d'amélio-

. ^ U t r c _ 
SR bols, U y aura une passerelle en ciment 
armé, ongue u* 33 métras, du haut de la
quelle la» spectateurs pourront contempler le 
champ fie courses dans toute son étendue et 
suivre les péripéties de chacune des épreuves 

Le* courses commenceront à deux heurs» 
précisée. Elles sont Su nombre de sept, qua* 
tre au trot et trots au galop. 

Courses au trot s 
Prix du Conseil Général. — Six chevaux 

engagés (au trot monté ou attelé). 
Pfix des Houillère» et du Chemin de Fer 

du Nord. — Douze chevaux engagés, dont un 
seul a déclaré forfait (au trot attelé ou monté 
en partie Uésï. 

l*rix du Gouvernement (au trot monté) — 
Sept eltevaux engagés, dont un seul a déclaré 
fanait. 

Prix de la Ville ds Béthune (au trot attelé). 
— Douze chevaux engagée, dont d*UX ont 
déclaré forfait. 

Courses an galop : 
Prix o* la Société d'Enconragement. — 

Course plate, hors série n. t. Onze chevaux 
engagés. 

Prix d» la Société des Steeple-Chases de 
France. — Steeple-chaee. Quatorze chevaux 
encrages. 

Prix dé la Société Sportive d'Encourage
ment, — Courte de haies Olxhul t chevaux 
engagés. 

Etant donné l# nombre et la valeur de» 
chevaux engagés dans chacune des épreuve», 
les coursée au Irot. comme les courses au 
Kalop promettent d'être fort intéressantes. 
Ces «preuves sont d'ailleurs dotées de 26.000 
francs dé pfix. 

Comme Fan dernier. 1» pari mutuel fonc
tionnera au pesage et sur la pelouse. 

D» nombreux autobus assureront le service 
entre Béthune-Care et l'Hippodrome, 4 partir 
de midi. 

Afin de fnctlHer l'accès du champ d« cour-
ses aux voitures et aux automobiles et éviter 
tout encombrement, des cartes de voitures 
et de pelonne pourront être prises à l'avance 
ohe* MM. !.. DarrSs, rue des Treilles et Four-
nief, à l'angle de la rue Grosse-Téte. 

COURSES A AUTEUIL 
Ire Course. — 1. Djavid (Blolfo;. S- ïl-SU. p. 

U.tlO; û. Mariette (LegroSi, p. 17.00. 
?c Coursé". — 1. Lé^ls tvé tHéed), g. 41.00, p. 

SI.00CS- MsgsJrtn 'Lassus;, n. J7.00. 
oc^GOursè. — I. Salariô lu-. Duffoure), g. 40.00, 

p. « O u - s. Dèpsaume lAlkinson!. p. 13.30. 
li Course. — 1. Milanaise (Cofiliebi, g. zs.oo. 
5e Course. — 1. Orién (Hervé), g. 48.00, p. ïi."') 

2. Gabriel fMitcttell), p. 15 00; I. Bus (Legrand;, 

de Course. — 1. Servadac fDuTfeure), g. K.U0, 
p. 11.30; 4. Briltenic {Hert-?, p. 11.00. 

Pcar ei> finir 
à Lausanne 

Les alliés Vont se mettre d'accord 
pour une démarche collective 
Parie, «S. _ M . MSAsigli. secrétaire de la 

conférence de Lauaanrte, est arriv* hier à Pa-
ïîh, apportant le projet de déclaration ooj-

gués aûiés. Cette déd âratiôft est deatlflae, on 
le sait a nettxe fin 4 l'obstruction faite par 
les Turcs dans la question des coupon» de l a 
««**« «* des concessions. En même temps, les 
Alitée entendent préciser leur attitude- au su
jet dé Gco«»tamino|)*». Le projet a été soumis 
pour approbat ionTM. Poiacaré. Des que Ms 
GoU gcmvernaWMm^ afiiés ss s w w i t m S d ' I o : 
c o r d . l a AérnaK*» coÎMotiv* sera fait» à Lau-

Le coefficient du coût 
de la vie dans le Nord 

M M * . 
D'auire part, on telégraonme de Lausanne 

annonce que les pléulÂotenUalree alliée en 
possession des instruction» de leurs gouver-
«eoaettts, se sont rauMs, a u heures « d e m i e . 
chez sir Horace Rcenbold, avec le» experts 
IMsnclers. 
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ht temps d'aujourd'hui 
•tau 

Beau nuageux et doux. Vent feible ou nul. 
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s Un cyclone fit à New-York 
de nombreuses victimes 

J ' New-York. 28. — t n e tempête, due a un 
" cyclone, s'est abattue mardi soir sur New-

York, tuant miatre personnes et en blessant 
^ u n _;r*vnd nombre "»«trea, démmissont un 

certain nomfcre d> maisons et enlta mettant 
un tenne à la chaJeur intense qui régnait. 

Des centaines d'ao-bros déracinés encom-
"brent les parcs de Brooklyn; des poteaux télé-

pbonlque6 ont été abattus dans l a banlieue. 
La police établit des barrages pour empê
cher les passants d'être électrocutée. 

La Ruhr 
les réparations 

Les funérailles des "Belges 
assassinés ont eu Heu Jeudi 

tfaesetdofrf.' 'às..-^ t ^ ' t u t ^ s a t ' a i é ' ^ e s soMajs 
belges De Pivrft- e t La ïunow, tués- à SickLng-
mwtte, lé 21 )uin, ont e u lieu auiourdhui . Le 

êénéral commandant le létacneoteett belge de 
i .Ruhr a épingle la croix de chevalier de 

l'ardre de Léopold sur les cercueils. Dans 
lassievamce, on rcoaairqu'ait le groupe des of
ficiers fronçais et belges; le colonel Rarlot-
tier, représentant le général Dégoutte. Lee 
nombreux Allemands, échelonnés sur le par
cours, gardèrent une attitude respectueuse. 
La grandeur et la solennité de la cérémonie 
ont produit une profonde impression sur eux. 

e _ 
Les enlèvements de charbon 
Pari», 28. — Le ministère des travaux .pu

blics a dresse, nier, un tableau comparatif 
des enlèvements de coke et de charUon ef
fectués depuis le début dea opération» de re
prise dans la Ruhr. 

11 en résulte que, seul le fléchissement cor
respondant 4 la grève des chemins de fer 
belges, le rendement n'a cessé d'augmenter, 
pour atteindre 4 présent le chiffre prévu par 
M. Le Trocquer, soit 10.000 tonne» de coke et 
15.000 tonnes de charbon pa<r Jour. 

Un dollar vaut 150.000 marks 
Bcciln,1 28. — La tentative faite par la 

Reicbsbaiik et le gouvernement allemand pour 
soutenir l e mark, semble vouée a u n échec 
complet. 

Après une baisse de quelques jours, le dol
lar a retrouve, hier, son cours de 150.000 
marks, ce qui rend vain l'espoir du gouverne
ment de soutenir le cours de sa monnaie pen
dant la période nécessaire & l'industrie pou* 
rachat de ses matières premières. 

Dans les milieux financiers, on estime no
tamment que, d'Ici septembre, lés prix subi
ront- une hausse pouvant aller jusqu'à 100 %,' 
si. bien que toutes les mesures prises par le 
gouvernement pour enrayer la crise, se trou
veraient) réduites a, néant. 
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UD Coscors International de M p e à Toulouse 

Toulouse, 28. — La vtlle de Toulouse organise 
pour juin 19È4, un grand concours international 
de musique, doté de plus de 100.006 francs de. 
prix, dont 80.000 francs en espèces. 

Lo iury comprendra les plus bautes personna
lités du monde musical. 

Un terrible drame 
aux Buttes-Chaumont 

Un débitant tua l'amant 
et blessa grièvement sa femme 
Paris, 28. — Au cours dune discussion, hier 

soir, dans le parc des Buttes-Chaumont. le mar-
eoarad de vins Elis Pautel, S9 ans, 238, rue d«* 
Pyrénées, » tiré sur sa fatums. S0 ans, et sur 
l'ami de cette dernière, Fernand TtOufe. 2fi ans, 
21, rue Vieq-d'Aslr, otaq coupe de revolver. 

Rouge est mort peu sorès, a 1 hôpital Tenon. 
Mme pautel, grièvement blessée, a été admise 

4 l'hôpital Saint-Louis. 
Le meurtrier a été arrêté. 
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La Coupe Michelin 
Desfourneaux la défient 

il a cuMPtrt Us 2819 km. eu 22 h. 30'52" 
Le Bourget, 28. — Le lieutenant Destoorneaux 

a terminé le parcours, convrant les 2.819 kilo
mètres en £2 h. 30' 52 ', réalisant une moyenne 
de 123 kilomètres 4 l'heure environ. Il détient, 
par cette performance, détenteur de la Coupe, 
dont le commandant Vuillemin était le tenant, 
en 27 n. 12', soit avec une moyenne de 101 kilo
mètres. 

L'avion du lieutenant Desfourneaux a capoté 
4 l'atterrissage. Le pilote n'a pas élé blessé. . 

De son côté, le lieutenant Vuillemin a fait hier 
un tentat've pour améliorer son temps, mais 11 
4 échoué. 

Ce matin, trois nouveaux concurrents ont pris 
le départ ; le capitaine Gtrié, de Lyon : l'adju
dant Korgny, de Villacoublay et ouf atterrit 4 
Valenciennes puis en repartit ; le lieutenant 
Puget, de valendennea sur Villacoublay, Bor
deaux, Toulouse,' etc. 

Le capitaine Girie arriva 4 Valenciennes 4 
13 h. 50 ; il en repartit a 14 heures pour Mour-
melon. 
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L'attentat contre le Président 
du Conseil Serbe 

Belgrade, 28. — Dans son interrogatoire, 
M. Raitch, auteur de l'attentat contre M. Pa-
chltch, a déclaré avoir voulu tuer le prési
dent du conseil comme protestation contre la 
politique de concessions qu'il pratiquait vts-
4-vis du parti Radltch. 

Raitch n'a manifesté aucun regret. 

M. Theunis a accepté 
de consti u?r le Cabinet 

Il a. informé le Rot des Belges 
de sa décision 

Bruxelles. 28. — A l'issue d'une réunion de la 
droite et de la gauche libéral* lui témoignant leur 
sympathie et leur confiance, M. Theunis s'est 
rendu eh«* le roi » 18 h. 30 pour lui taire con
naître -qv'». «©çer^eit Je. mi»Si0J|. de «ons'Iruer te 
cabinet. . . : . ' , . ' . , . . . . " 

Tué sous tin éboulement 
aux Mines de Maries 

Un terrible accident s'est produit, jeudi, a 
3a fosse n. 2 dea mines de Maries. Le mineur 
Thomas Vrobel, ujet polonais, 4gé de 30 ans. 
père de trois enfants, demeurant m e de Bou
logne, 4 Cailonne-Ricouart. était occupé à des 
travaux de ranchage 4 la veine Thérèse. Tout 
4> coup, un éboulement se produisait et le 
malheureux ouvrier se trouva enseveli sous 
un âmes considérable de terres et de pierres. 

L'accident .«'était produit h S heures du ma
tin et ce ne fut qu'à 10 heures que l'on par
vint 4 dégager le cadavre du mineur. Le corps 
fut reconduit à son domicile. 

A noter que le 23 juin dernier, le délégué 
mineur de cette fosse avait signalé l'état dé
fectueux des voies et avait indique des pré
cautions & prendre, le danger étant imminent. 

L'exfracriinaire disparition 
d'un Conseiller général 

La mer rejeta un cadavre, eu crut à hua 
qu'il s'agissait de Ml Quemeueur 

Le Havre, 28. — A Otevflle-eur-Mer. la mer 
rejetait sur lee galets de la freve. le cadavre 
d'un homme velu d'un maillot de baigneur, 
paraissant avoir séjourné peu de tempe dans 

Le hoyé fut inhumé sans «voir pu être 
identifié. 

On crut hier que cet Inconnu pouvait être 
M. Quemeneur. 

Il n'en est rien. 
L'enquête menée à ce sujet a établi que le 

signalement du cadavre ne correspondait nul
lement 4 celui du conseiller général du Fi
nistère. 

U compagnon du disparu u été uumWujgi 
Parte, 88. — M. Seeenec. le courtier de Mor-

laix . qui accompagnait M. Ouerneneur dans 
son Voyage, a été entendu ce matin par le 
commissaire spécial d» la Sûreté Générale, 
qui est charge de l'enquête. 

Cette déposition sera reprise. 
D'autre part, 4 la demande de la Sûreté 

Générale, le parquet de Brest a adressé hier 
soir au parquet de Morisix une commission 
rogotolre pour que l'automotrMe de M. Bexe-
nec, dans laquelle M. Quemeneur effectua le 
voyage de Rennes 4 Dreux, soit immédiate
ment mise sous sceUés. 

Une garde-barrière roule sous un train 
à Eleu-dit-Lauwette 

Cet après midi, Mlle Jeanne Dupuis, 4gée 
de 19 ans , tille du garde-barrière des mines 
de Liôvln, a u passage 4 n iveau de la route 
d'Arre» a Eleu-dit-Lauwette, 4 l'annonce 
d'un train, s 'empressa pour interrompre la 
circulation, assez intense 4 cet endroit. Elle 
venait de fermer un cote de la barrière 
quand, traversant les voies pour fermer l'au
tre côté, elle fut accrochée 4 la jupe par 
une rame de wagon» qu'on venait de refou
ler. Traînée eur plusieurs mètres la malheu
reuse roula sou» le» roue» d'un wagon, qui 
lui sect ionna la jambe droite e t le pied 
gauche. 

Relevée aussitôt par d e s témoins de l'ac
cident. Mme Dupuis fut transportée d'ur
gence à l'hôpital de Lena, où el le reçut le» 
so ins empressés du médecin de service. Son 
état est très grave; il inspire certaines in
quiétudes .étant donné l'état de grossesse 
avancée de la pauvre fille. 

AlaCourd'AssisesduPas-de-Calais 
Deux malandrins cambriolèrent 

une maison près d'Audruicq 
Jean Audrain, ouvrier boulanger, à Pa

ris, Agé dé 29 an», e s t inculpé de vo l s qua
lifies. Voici la relation de son exploit : 

Le 26 octobre 1921, vers 7 heures 90, l e s 
époux Mathieu quittaient leur domicile, s i tué 
à la sortie du bourg d'Oye-Plage, pour se 
rendre en voiture a Audruioq, et h Vieille-
Eglise. 

Quand ile rentrèrent, v e r s 14 heures , i ls 
constatèrent que leur maison avait été cam
briolée. 

A l'intérieur, tout était en désordre, un 
secreteu-e. e t un oeffret avant contenu leurs 
va l eurs et objets firtScletur avalent é té for
cée. Snr place, i ls trouvèrent la pince de 
Ter dont oh s'élait s erv i pour forcer pOTte* 
et, eerni fes . 

Les voleurs avalent emporte vingt Bons 
du Trésor de 500 francs chacun, trois billets 
de banque d e 100 francs, environ 7n francs 
en coupures et pièce» de monnaie diverses, 
des bijoux, des vêtements , du linge, le tout 
d'une valeur de 5.000 francs. 

Dos v ê l emen t s la issés par eux laissèrent 
à penser aux victimes de' eu cambriolage 
que les auteurs étaient deux vagabonds 
aperçus don a lo matinée rodant autour de 
la maison. 

M Mathieu a v a i t fait opposition au paie
ment des bons soustraite. Le 11 avril 102?. 
il était av i se que l'un de» bon» volée avait 
été n t g o c i i par un agent de change, 4 Pa 
ris; le 18 mai suivant, un nouvel avis^uj^ 
faisait connaître que six au i i«s bons avaient 
été compris dans un dépôt pour convers ion 
effectué par la Compagnie fermière de Vi
chy. L'inionnation permit d'établir que c e s 
s ix derniers bons avaient élé vendus t» 
3 novembre 1921, 4 la banque Verrept et 
Sieters, à Anvers , par un s ieur Audrain 
ean, né a Glomel, ayant déclaré habiter 
Belle-lelc. 

Audrain fut découvert 4 Paris, où il ve
nait d e purger une peine de six mois pour 
vol. 11 fut arrête le 29 novembre 1922. ' 

Le voleur n ia tout d'abord .mais m i s en 
présence des époux Mathieu, il fut reconnu 
s a n s hésitation pour être l'un dea deux va
gabonds remarqués le jour du vol. 

Le 30 janvier 1923, Audrain se décida à 
faire dea aveux , maie il a prétendu qu'il 
s'était borné à taire le guet pendant que 
son camarade Marais commettait le vol et 
que ce dernier ne lui avait remis que 600 fr. 
et les objets trouvés en «a possession. 

Marais n'a pu être découvert. 
Audrain a été condamné de nombreuses 

fois pour vo l s . Il est passible de la raléga-
tion. 

Jean Audrain est condamné 4 HUIT A N S 
D E RECLUSION E T A LA RELEGATION 
A LEXPrBATION DE SA PEINE. 

// o été fixé Û 4,03 
par la Commission officielle 

Le» travaux de la Commission officielie du 
Nord du Coût de la Vie, Ont abouti, jeudi. 4 
une solution en ce qui oOnoern» rétablisse
ment du coefficient pour 14 période d'été. 

Cette décision a été prise au cours de la 
réunion tenue de 2 & 1 heures après-midi, à 
la préfecture du Nord. Le chiffre officiel du 
nouveau coefficient est 4,0821. 

La Commission du Coût de la Vie prit 
d'abord connalseaive des chiffres établis par 
WS trots sous-commission» au cours de leurs 
enquêtes minutieuses. Cils procéda ensuite 4 
une légère mise au point. Puis les chiffrés 
définitifs ayant été défini», discutas et admis 
1«6 coefficients respectifs s'établirent comms 
suit : alimentation. 4,0337; habilement, 5,2337j 
habitation, ï,»5; chauffage, 3,88309; entretien, 
4,24152; Dépenses diverses, 3.74631. 

Là totalisation de ces coefficients donne ua 
coefficient général nom le Nord, de 4.0821. 

— l a jeudi U octobre prochain, aura l ieu 
une nouvelle réunion générale de la Commis
sion du Coût de la Vie, pour la fixation du 
coefficient propre 4 la période automnale. 

AUX RHUMATISANTS 
gravement atteints 

et souffrant depuis longtemps 
Personne ne discuis plus maintenant la »upé» 

rtonté des traitements de l'Institut \ûti-Arthri. 
tique. Celle-ci est d'autant plus grande que la 
plupart des rhumatisants et autres malade» qui 
s y adressent ont <leja pendant des années con
sulte d'innomt>rabit>s médecins et essayé tOutei 
tes médications, sans aucun résultat. C'est dono 
après avoir été déclarés incurable» et abandon
nés de tous qu'i'.s sont venus en désespoir da 
cause chercher la guérison dan» cet établisse-
rûent auquel so trouvent ainsi soumis chaque 
jour les cas les plus difficiles. Les innombrable.-; 
.ettres de reconnaissance reçues continuellement 
par le médecin chef prouvent & quel point lw 
eapoiis de ces malades ont été réélises. Voici 
plusieurs cas d'une grande difficulté qui ont étn 
admirablement guéris, malgré l'échec complet 
de boutes lés médications précédentes. 

A P M » M ANE DE SOUFFRANCES 
CETTE ARTHRITE SECHE 

AYANT RESISTE A TOUS TRAITEMENTS 
EST GUERIE A L'INSTITUT 

DEPUIS 23 ANS je souffrais d'arthrite «èch« 
des deux genoux. Je ne pouvais presque plus 
marcher, et quand j'essayai?, je souffrais a 
crier et devais m'appuyer sur les mains pour v 
arriver, il était impossible de les faire plier et 
je no pouvais plus me baisser. 

J'avais essayé de me guérir par tous les 
moyens sans succès ; massages, pointes de feu. 
frictions, enveloppements, rfir rt'v fit. 

Depuis deux moi», JE SUIS COMPLETEMENT 
GUEKIË, je marche comme 4 vingt ans. maigre 
m«s 45 ans. Je fais mes 7 kilomètres et t w s m«u 
travaux sans fatigue. APRÈS 23 ANS DK SOLT-
FBANCES, inutile de vous dire quelle reconnais-
sance je vous al de m'avoir guérie. Signé : M. 
Leoooq, 113, Café de la Gare, è Haveluy, arron
dissement de Valenciennes. Nord. 

SCIATIQUE TRES ANCIENNE 
GUERIE EN QUELQUES JOURS 

DEPUIS 1911. 5'étals atteint d'une sclalique dl 
la jambe gauche qui ne fil que s'aggraver de
puis cette époque et devint Surtout très mau-
WBse et très douloureuse depuis 1916. Je souf
frais dans cette jambe depuis ios reins jusqu'au 
mollet, ainsi que dans 1 aine «i au-devant de la 
cuisse qui pliait très mal, ayant beaucoup de 
difficultés peur 'ilH." DBffspr, Depuis quelques 
mois je commençais à ressentir les mèm<H dou-
leurs dan» ta îo'nfie droite. Le travail m'était 
devenu très pén.r^e, le» souffrance» ne me quit
tant pus. Je boitais très fort de la jambe gau. 
che. 

Apivs un traitement de quelques jours suivi a 
votre Institut je n'ai plu» nue une douleur, je ne 
boite.plus du tout, et mieux JE PUIS MEME 
COURIR SANa SENTIR DIS DOULEURS. U 
travail reprts ne nie onuse plus même de fati. 
gue. Signe : Léon BOUlLLET, 1, rue Goeuilzin, 
CM des Cheminots, ù Douai (Nord). 

DEPUIS HUIT A N S 
M— MARY SOUFFRAIT JOUR E T NUIT, 
REVEILLANT LES SIENS PAR SES CRIS 

' ELLE E S T GUERIE 
DES LA PREMIERE VISITE 

Merci, cher Docteur, de votre miraculeuse gué-
m. DEi'LlS 191J — SOIT H<:iT ANNEES — 

je souffrais jour et nuit 4 pousser des cris qui 
empèclMieni te sommeil de tous dans ma mai
son. C'était un vrai martyre, les souffrances 
étaient si violentes que pour chercher un adou
cissement j'employais jusqu'4 un kilog. de fa
rine de moutarde pure par semaine, mon dos 
était en sang. JE NE POUVAIS PLUS RIEN 
FAIRE, ni coudre ni m&niQ laver la vaisselle. 
Maintenant que je suis guéiv., il me semble 
que j'ai gagné une fortune de pouvoir faire mon 
ménage. 

Les douleurs occupaient le dos. Vas omoplate» 
et les épaules. Ma cuérison a été un vrai mira
cle. LA PREMIERE VISITE lai e il y a quiaie 
jours a définitivement lait disparaître tout» 
douleur. Dés le lendemain je n'avais plus rien 
du tout. Je ne peux pus reven.r d'avoir tant 
souffert et d'avoir été guérie avec une rapidité 
si prodigieuse, signé : Mme Mary, 15 bis, rue 
des Trois-Eilloires. Arras (Pas-de-Calais). 

Le traitement de l'Institut Anti-Arthritique 
n'est pas douloureux, ne demande que quelques 
minutes chaque fols et te nrlx de la consulta
tion qui n est que de lu francs le met a la porté» 
dea bourdes les plus modestes. L'établissement 
est ouvert de 9 h. 4 midi et de 2 h. a S • . , les 
dimanches et jours de fêtes, de 9 h. 4 midi. 
L'Institut est Situé 4 Lille, 
Delespaul. 

67, rue Barthélémy-

9610 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RE1 

DEUXIEME PABT1E 

Celles qui pleurent 
VI 

LA SITUATION SE PRECISE 

H s'était mi s entre e l le e t Gaston L» 
Gaston perdu pour e l l e s a n s rémis

s i o n . Gaston auquel i b o n n è t e t é même lui 
fa i sa i ' . désormais , u n devoir de ne p l u s 
penser--• . . . . ,. 

An ! non. . . ne plue penser S lui . . . c e -
t a i t trop exiRer d e l i e l... 

Cela, e l le n e l e pouvai t pas. . . e l le n e a 
pourra i t j amai s !••• 

C e . n ' é t a i t p a s de s o n pl*ta gré Q u e l l e 
a v a i t épouse Jacques . . . .^' . . . 

j u s q u a u dernier moment . . . c est-A-arre, 
i m e heure m ê m e encore avant que , e g o . 
noui l l e s t o u s deux devant , l'an tel. Us »n-
tendi s sent le prêtre o u i prés idai t 4 la 
Bérémonie nupt ia le , prononcer les p a r o l e 
Becr»n>enîales. e l le ava i t déclaré à, celui 
« u s l ' irréductible vo lonté d e son ndre, lut 
d o n n a i t pour maî tre : 

_ Renonce» 4 .mo i , Ja n e w u * a m i * 
M I . -Jamais v w » n'aurez- m o n • « • » < - ' 

li a v a i t p a s s é outre* 

Odieusement , i l ava i t abusé de l a s i tua
t ion qui la mettai t s o u s sa dépendance . 

En ce c a s . que l s eorupnles pouvait-el le 
conserver t . 

La tendresse . . , sa inte . . . ardente . . . qu'el
le ava i t vouée à l'officier, e l l e la lui gar 
derait f idèlement. . . 

... Jusqu'à, s a dernière heure . . 
Maie — e l l e en a v a i t fait le sarment — 

j a m a i s e l le ne lalillirait... e t m ê m e — car 
tout est pdeaiUe — si la vie la r e m e t t a t 
e n présence de Gaeton — e t e l l e deman
da i t e n grâce a u ciel de lui épargner u u s 
parei l le éprouva — e l l e d e m e u r e r a i t . 
malgré l'éloignen>ent... ma lgré l 'aversion 
q u e l u i inspirai t l 'homme dont e l le por
ta i t le nom. . . u n e honnête f e m m e !... 

D'a i l leurs son a m o u r à l u i « ta i t éteint , 
s a n s doute. 

Il n'en restait que des cendre». 
A présent, il n'avait , pour e l le , q u e d u 

mépris . 
De l'indifférence peut-être. 
S'il n é l'avait oubliée, Il l 'oublierait u n 

jour. . . De m ê m e q u e l e s f leurs p o u s s e n t 
s u r u n e tombe, d a n s le coeur de V officie .-
Où les premières i l lu s ions é ta ient mortes 
d'autres i l lus ions renaîtraient . . . . 

. . . U n e j e u n e fi l le le préparai t pair l e 

charme da s a beauté . . . par l 'attrait de 
aee vertus . . . 

... Une j e u n e t i l le à l 'oreille de laquel le 
i l murmurera i t l e s parole» pass ionnée» 
qu'i l lu i ava i t murmurés , à el le . 

U se mar iera i t A s o n tour. 
U s e mar iera i t A s o n tour. 
Et il donnerai t A u n e autre . . . les loies 

le bonheur OFue l a v ie lu i swait refusés, A 
e l le Marcelle l.. 

A h 1 m i s è r e de n o u s !... 
Pourquoi . . . e n s o n g e a n t A cette autre-

A cet te • inconnue q u i prendait la p lace 
occupée par elle dan» la tendresse de Gas
ton, la «une f e m m e sentait-el le une dou 
leur airfuë l'étreindre brusquement . . . u n e 
douleur qu i la f a i s a i t — pendant des heu
res e t d è s heure». . . e f l a i s s é e s n r u n e s 
napé. . . meurt i i e . . . s ang lo tante *— a'enfec 
m e r dans s a chambre. . . la jol ie chambre 
du cha le t de» Rêve» d o n t . e l l e t i ra i t lee 
r ideaux pour fa ire des ténèbres auto u 
d'elle, car m ê m e l a lumière d u j o u r lui 
étai t u n e souffrance T... 

R e g w t s ? . -
Désespoir d'avoir cédé — quoi qu'il dn» 

arriver p a r l a s u i t * — Aux ordres pe ter 
n e l s . . . . 

Ja lous ie . . . inavouée. . . contre u n e rivsve 
dont e l le pressenta i t l a venue d a n s l a vie 
de l'officier ?... 

H é l a s 1 e l l e n ' o s * s'intSkTOfter. 
Et d a n s la nuit— d a n s le s i l ence de '» 

Chambre. . . atnéaeisjse c o m m e un n id d'a
mour. . . m a i » dont e l le ava i t fait presque 
u n sépulcre. . . e l l e . a v a i t peur d'elle-même. 

... P e u r d>; pensées qui--- par m o m e n t .. 
la poussa i en t A c e l ivrer s u r elle A un 
acte irréparalHe. 

L e docteur Dà-uhry n e s'était p a s trompé 
dans s e s noavisiom». 

Loin de Parie . . . s u r les r ives de ! i 
<< Grande Bleue »... d a n s cet te contrée e n 
soleUlée. . . parei l le à u n éden.. . Régine , 
peu 4 peu, é ta i t revenue A la santé . 

Et Marcel le qui , devant s a mère, dissi
mula i t l ' immense peine qu'e l le por ta i t eu 
el le. . . Marcelle, par ses s o i n s incessants , 
avai t été pou->- beaucoup d a n s la guéri-
son de la pauvre femme. 

Pourtant si le cerne qui entoura i t les 
yeux de celle-ci — indice d'un état de fiè
vre intense — s'était effacé. . . s i ses jouj» 
creuses . . . s e s lèvres décolorées avaient 
repris un peu de leur fraîcheur première, 
d a n s la magni f ique cheve lure noire de 
Régine. . . que lques fils d'argent. . . A pré
sent, apparaissa ient . 

En c e s derniers mo i s , el le ava i t beau
c o u p c h a n g é et il semblai t bien lo inta in 
le tenons... s i proche pourtant. . . où e lU 
sembla i t être ia s œ u r ainée de s a fille. 

Elle n'était pas encore u n e vie i l le fem
me. . r . . . 

Mais e l l e é ta i t bien prés de le d e v e n u . 
Ef e l le n 'en éprouva i t a u c u n e amer

tume. 
Qu e lui importa i t l a perte de s o n inutiid 

beauté A celle qu i n'avait connu, du m a 
riage. . . e t de l a vie. . . q u e l e s désenchan
tements 1 

Dés qu'el le ava i t eu . . . e n partie . . . recon
q u i s s e s force» e l le ava i t parte A Marcel le 
de quit ter l e c a p Martin. . . l e chalet des 
Rêvas . . . de retourner A P a r i s o ù le de
voir . . . s o n . daroir. . . qu'elle accompl ira i t 
jusqu'au bout. . . l 'appelait auprès du 
malheureux dont l 'existence désormais 
était u n e lente . . . u n e douloureuse agonie . . 
e t auquel e l l e pardonnait . . . e l l e qu i ava i t 
t a n t pardonné dé jA. . l 'aveuglement de la 
ja lousie . . . s s s s o u p ç o n s abominable* »t le 
m a t o u l c i - b s » i l loi ^vart tatU 

Retourner A P a r i s T 
Chose étrange . . . Marcel le ava i t accuei l l i 

cette proposit ion s a n s enthous iasme . 
Même avec u n e contrariété vis ible . 
Et elle ava i t ins i s té d'une façon vrai

m e n t anormale . . . vra iment surprenante . , 
pour prolonger leur sé jour d a n s le Mi
di. . . Elle avai t prétexté q u e s a m è r e n'é
ta i t pae suf f i samment rétablie. . . U fal
lait prendre de» précaut ions encore. . . ne 
p a s commettre d' imprudence. . . fit, dan» 
sa plaidoirie , pour q u e Régine conseil tu 
a demeurer quelques s e m a i n e s encore a u 
chalet des Rêves, e l le ava i t m i s tant de 
cha leur q u e la f emme du banquier s'était 
la i s sé convaincre . 

Mais l 'at t i tude de s a fille., l e peu d'em
pressement de celle-ci A part ir de cas l i eu* 
où, e n vérité, rien n e les retenait plus , 
n'avait pas é té s a n s l ' intr iguer énormé
ment . 

Voyons . . . a lors que , a u contraire, tout, 
devait inciter Marcel le A regagner s a n s 
retard l a ville où e l l e ava i t s o n père. . 
son mari duquel , presque a u l endemain 
dJ s e s norces , ava i t é té séparée. . . pourquoi 
s 'obstinait-el le A rester 1A T... 

P o u r t a n t el le l 'aimait , o s père de par 
s o n m a l h e u r s i à p la indre hé la* 1 

Bi le a i m a i t Jacques «usai !... 
Oui . . . l 'un e t l 'autre. . . A dea titras dif

férents . . . lui é ta lent cher». 
P o u r q u e l l e raison volontairement-

se tenait-e l le é l o i g n é s d'eux 
P o u r que l l e ra ison. . . vo lonta irement . 

se tenait-el le é lo ignée d'eux T 
El le a v a i t déclaré : Je retournerai A 

Par i» lorsque j e s e r a i a s s u r e s , mère , de 
t a guér i son complète . Certes, c'était 14, 
p o u r e x p l i q u e r - &• condui te , u n motif 
o lausible . U en • excusa i t la sinjrvrisrtté. 

Et, comme, malgré tout , e l le , Rég ine , 
protestait . 

— Je m e porte tout A fait bien, j e te le 
répète. . . Cesse, m a chérie , de t e préoccu
per a i n s i de moi . . . Tu te do i s A d'au
tres. . . à ton mari . . . Songe donc, Jacques 
souffre de ton absence. . . Dans les let
tres.. . d a n s les longues lettres que, quo
t id iennement , i l t 'adresse. . . il te supplia» 
de revenir le p lus tôt possible. . . Il a été 
Ué» bon de consent ir a ce que t u de
meures . , lo in de lui-., s i longtemps. . . Tl 
y aurai t , de ma pari, ingratitude A ne 
p a s lui e n garder une s incère reconnais ' 
sance . . Et, envers le pauvre garçon, je 
ta trouve froide, insensible . . . Si je n e . m e 
d i sa i s pas que , puisque tu l'as épousé, 
c 'est qu'i l possède ton coeur, je sera is 
presque épouvantée de ta manière d'a
gir 1... 

Marcelle n'avait rien répliqué. 
Mais elle avai t détourné la tète pour 

c a c h e r la pâleur souda ine q u i venait 
d'envahir- s o n visage. 

C'était e x a c t 
Jacques écrivait chaque jour 4 sa fem

me. , 
Et l e s lettres qu'el le recevait de lui , 

e l le n e les montrait pas toutes à sa mère . 
Car — A cette dernière — c eut é t é ap

prendre ce qu'elle lui cachait avec t a n t 
de soin. . c'eût été jeter une lumière bru
ta le s u r les événements que, pour eon 
repos, la chère malade devait toujours 
Ignorer. ._ 

Et ces lettres, après les avo ir >ues, Mar« 
celle n e les conservait pas . 

El le l es l ivrait A la f l a m m e d u foyer. 
Mats e l l e s'en rappela i t les terme» 

e soc t s . . e t chaque p h r a s e é ta i t contins 
g r a v i e d a n s sa. niémnin». (A tvivrml 
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